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L'Influence Française 

L'article qu'on va lire est dû à la plume 

. d'un ami politique de M. Clémenceau, M. 

Louis Martin, sénateur du Var. Il a paru 

dans le Petit Provençal du 7 septembre 

1910. C'est un homnage rendu à M, Del-

cassé, ministre, que le pays n'a pas oublié. 

À l'occasion d'une commande de 

navires faite à l'Allemagne par la 

Turquie, André Lefèvre constatait, 

avec infiniment de raison, et un re-

gret que nous avons tous partagé, 

que notre influence s'amoindrissait 

en Orient. La Turquie, notre antique 

alliée, glisse lentement Jdu côté de 

l'Empire germanique. Lorsque on re-

procha à François i*r d'avoir avant 

tous les autres princes de l'Europe, 

tendu la main au Turc et fait offrir 

au monde le spectacle inédit de la 

fleur de lys unie au croissant, il eut 

raison de dédaigner ce grief : il fall dt 

des amis à la Fi ance, elles les pre-

nait où elle les trouvait. Cette politi 

que porta ses fruit?, en imposant aux 

ambitions do Charles-Quint un insur-

montable obstacle. 

0 s tem s sont loin, Pe^t-être eût-

été bon de ne pas perdre de vue 

cette histoire et de se souvenir que. 

la France, à travers toutes les vicissi-

tudes de sa destinée, non seulement 

dans se°- temp :! de gloire, mais aux 

heures les plus tragiques,, s'est effor-

cée de maintenir toujours intact son 

prestige en Orent, 

Elle a affaire, il est vrai, à un ad-

versaire onsidérable et d'autant plus 

à redouter qu'il po sède, IU degré 

suprême, l'art d'enchanter ceux qu'il 

veut séduire L'empereur Guillaume 

est mal connu de la France. Les 

uns le jugent d'après ses vieilles et 

retentissantes déclarations, les autres, 

frappés de son désir, maintes fois 

manifesté, de se rapprocher de la 

France, le considérant comme émi-

nemment désireux de venir à nous. 

Les uns et les autres, si notre senti-

ment est exact, s'éloignent également 

de la vérité. 

Le kaiser, et tout ce que nous sa-

vons de lui confirme cette apprécia-

tion, nous paraît un homme très 

avisé, très au courant de tous les 

détails de son empire, très diploma-

te, voyant nettement son but, le pour-

suivant par de multiple* moyens, tou-

jours appropriés aux circonstances, 

mais fermement résolu à l'atteindre 

coûte que coûte. Homme du monde 

très prenant, très adroit, il a reçu 

avec la plus exquise courtoisie nos ar-

tistes et nos hommes d'Etat avec une 

cordialité de grande allure qui lui a 

concilié ceux-ci et celles-là. Mais si on 

l'observe de près, si on cherche la 

vérité sous les fleurs, il est facile de 

voir que sans nourrir aucune hostilité 

systématique contre la France, il en-

tend assurer à l'Allemagne la pré-

pondérance du monder heureux si la 

France s'associe à ses effort3, décidé 

à se passer d'elle, si elle refuse de les 

seconder, et même à les réaliser con-

tre elle si elle les contrarie. 

Je crains que la façon dont nous 

nous sommes débarassé de M. Del-

cassé sur un froncement de ses sour-

cils n'ait guère augmenté notre pres-

tige à ses yeux, ni devant l'Europe. 

Il semble ,même que la politique, si 

essentiellement française de M. Del-

cassé, si féconde, si inspirée de nos 

veilles et grandes traditions, n'ait pris 

été suivie avec la régularité nécessai-

re. L'oeuvre ébauchée est restée au 

même point Débarassé de l'éminent 

homme d'Etat qui avait su changer 

en amitié pour la France la froideur 

de certains de nos voisins et qui était 

parvenu à consolider ou créer les 

alPances et ententes cordiales qui 

doublent nos forces, le kaiser s'est 

attaché à miner avec infiniment d'a-

dresse, l'édifice qui l'offusquait. La 

mort d'E louard VII n'a pas nui à 

ses dessins. D'autant plus, il faut bien 

le dire, qu'après le roi d'Angleterre 

c'était certainement le kaiser qui dé-

tenait l'influence capitale en Europe. 

Tout ceci devrait nous rendre cir-

conspect, attentifs aux événements 

extérieurs Hélas nous ne cessons de 

le déplorer, il n'y a pas en France 

d'opinion publique en matière exté-

rieure. Quelques articles, de loin 

en loin, dans la presse ; quelques dis 

uours de très loin en très loin au Par-

lement, une émotion généralement 

exagérée, quand surgit inopinémént 

une complication imprévue, émotion 

qui se dissipe aussi rappidement qu'el-

le est née, et c'est tout, ce que nous 

concédons aux préoccupations du de-

hors. Nous sommes des pacifistes, 

nous estimons que la guerre est le 

pire des fléaux qui puissent frapper 

l'humanité, nous entendons que l'in-

fluence française soit une influence de 

civilisation, de paix et d'harmonie. 

C'est pour cela que nous voulons la 

France forte, forte et considérée dans 

le monde. Lorsque nous constatons 

que faute de donner aux affaires ex-

térieures l'attention soutenue et réflé-

chie qu'elles méritent, nous laissons 

cette influence s'évaporer et céder la 

place à d'autres influences plus bel-

liqueuses, lorsque sortis de notre pays 

nous nous apercevons à chaque voya-

ge que le champ d'action français 

s'est encore rétréci, nous le déplo-

rons pour notre patrie et pour l'hu-

manité et nous demandons à nos 

concitoyens d'accorder enfin à ces 

problèmes de politique étrangère si 

essentiels, si vitaux, toute l'attention 

qu'ils sollicitent. 

Louis MARTIN, 

Sénateur du Var. 

La Réeolte du ^JJ^ 
Notre confrère le Bul'etm de: Halles vient 

de publier les détails de son estimation de 

la récolte du blé en France en 1910. Il 

est encore plus pessimiste que le Marché 

Français. 

Il évalue cette récilte à 89.803.200 hecto-

litres, pour une superficie ensemencée de 

6.S30 940 hectares, soit un rendement 

moyen à l'hectare de 13 hectolitres 75 con-

tre 19,12 en 1909 (ch fifre officiel) et le poids 

total à 67.226.800 quintaux, soit un poids 

spécifique moyen de 74 kil. 97 à l'hectolitre, 

contre 77,87 l'an dernier, d'après l'évaluation 

officielle . 

Rappelons que le Marché Français, organe 

de l'Ass"ciation générale de la meunerie, 

avait indiqué, pour la récolte totale, le chiff-e 

de 73.280.711 quintaux, ou 98.S44.444 hecto 

litres. 

Le Bulletin des Halles fait remarquer que 

la plupart des blés, cette année, renferment 

une proportion exceptionnelle de graines étran-

gères et de grain maigre, et il évalue le déchet 

qui en résultera à 5 ojo du norrbre d'hectoli-

tirs récoltés. Il ne resterait donc que 85 mil-

lions 313.040 hectolitres de blé bon pour la 

mouture, soit 63.959.185 quintaux. En ajou 

tant à ce chiffre celui des quantités reportées 

au lor aoùt dernier, soit 9 millions d'hectolitres 

ou 7 millions de quintaux, et celui des im-

portations probables fournies par les excé-

dents des récoltes algérienne et tunisienne, 

•soit 1.500. 000 hectolitres ou 1.700.000 quin 

ta-x, le total de nos ressources serait de 

95.813 040 hectolitres ou 72.129.185 quin-

taux. Nos besoins consommation proprement 

dite, (besoins industriels et semences) étant 

évalués à 123 millions d'hectolitres ou 9i 

millions 710.000 quintaux, le déficit serait 

de 27.186.960 hectolitres ou 22.^80.815 

quintaux, que par conséquent il faudrait im-

porter. 

Dans quatre ou cinq jours, nous auront 

enfin l'estimation officielle du ministère de 

l'Agrbulture. C'est M. Vassilière qui l'a pro-

mis à Ji/i Briand. 

UN MECONTENT 

Tandis que M. Henri Michel, le 

nouveau sénateur des Basses-Alpes, 

f?.it savoir par la voie du Petit Pro-

vençal qu'il est content de son sort 

et qu'il se dévouera tout entier au dé-

partement, son concurrent malheu-

reux, le générai Mac-Adaras, n'est pas 

content du tout. Il ne s'en cache pas 

d'ailleurs ; il étale son mécoutente-

ment tout au long dans les colonnes 

de YEclaireur de Nice que nous re-

cevons et auquel nous empruntons 

quelques extraits. 

Le général dit et prétend que s'il 

n'est pas élu, il ne le doit qu'à la 

pression officielle qui s'est exercée 

contre lui du haut en bas de l'échelle 

hiérarchique en partant du préfet 

jusqu'à l'humble maire du hameau. 

Voici ce qu'il dit sous le titre : 

Une Election Sénatoriale 

de Bas-Empire en 1910 

La candidature officielle n'est pas morte, 

Pratiquée sous l'Empire et au 16 mai, flétrie 

en termes véhéments par tous ceux qui gar-

daient la passion sincère de la liberté, dé-

noncée par les plus grands chefs du parti ré-

publicain, condamnée publiquement par un 

grand nombre de ministres — surtout par 

ceux qui la pratiquaient de la manière la 

plus effrontée — fa candidature offHe'le est 

une morte qui renaît sans cesse de ses cen-

dres. 

A l'heure actuelle, elle sévit avec p'us d'in-

tensité que jamais et elle est d'autant plus 

dangereuse qu'on déclare, « urhi et orbi », 

qu'e'le est définitivement enterrée. 

L'élection sénatoriale qui vient d'avoir 

lieu dais les Basses-Alpos en fournit une 

preuve manifeste. 

Neuf candidats étaient en présence ; tous, 

sauf un, avaient des intérêts ou des atta-

ches dans le département. Au cours de la 

campagne, tous les journaux, la plupart des 

candidats eux mêmes, et tous ceux se trou-

vant en situation d'exercer quelque influence 

sur le corps é'ectoral. s'accordaient à dire que 

les Bisses Alpes devaient être représentées 

pa>- un « candidat local ». Certa ; ns voulaient 

même que ce candidat présentât un « degré 

de localité » suffi -ant qu'il fût Bas-Alpin de 

famille, de naissance, de domicile, de cœur, 

d'âme, etc. 

Or, il advint que ce fut précisément le seul 

candidat n'ayant aucune attache dans les 

Basses-Alpes qui, dès le second tour de scru-

tin, passa à une majorité écrasante, battant 

le président même du Conseil général, le-

quel était cependant en tête au premier tour. 

Nous avons vu des délégués sénatoriaux, 

voire même des électeurs de droit, conseil-

lers généraux ou conseillers d'arrondisse-

ment qui, la veille encore du scrutin, nous 

promettaient leur voie et leur concours, s'em-

presser le lendemain d'accepter le mot d'or-

dre qui se transmettait de groupe en groupe 

dan3 les rues, en faveur du candidat favori. 

Députés du département, sous-préfets, 

hauts fonctionnaires, conseillers généraux 

inféodés à la Préfecture, tous circulaient, 

s'empressaient, sollicitaient les uns, mena-

çaient les autres, et pendant que beaucoup 

dés ; gnaient un certain candidat comme can-

didat officiel, la pression s'exerçait très adroi-

tement au bénéfice d'un autre, qui triompha 

sans coup férir. 

Certains maires furent terrorisés par la 

menace de ne pas voir accorder une subven-

tion demandée par le îr commune ; d'autres 

furent gagnés par la promesse de pla:ea ou de 

faveurs. 

Nous avons, certes, trop vécu et trop fait 

de politique pour nous étonner encore de ces 

opérations électorales sophistiquées. 

D'autre part, faire venir, un jour donné, 

tous les délégués au chef-lieu du département 

pour émettre leur vote, est les amener 

pieds et poings liés devant la gueule du loup, 

et le loup, dans la circonstance, c'est la Pré-

fecture. 

Un vote émis dans ces conditions ne peut 

être qu'un vote hâtif et, parlant, insuffi am-

me n t réfléchi; quand il n'est pas tout sim-

plement un vite émis sous la pression. 

Et q and le résultat e«t acquis, on entend 

la plupart des délégués sénatoriaux dire de 

l'élu, avec une s-eptiqtie philosophii : ce n'é-

tait peut-être pas le meilleur, mais en tout 

cas, ç'a été terminé vivement. 

Ce désir d'ahoutir rapid 'ment et de rentrer, 

non moins rapidement ch^z soi est, d'ailleurs 

très habilement exploité par les chefs de file 

de l'Administration préfectorale. 

Mais comment veut-il qu'on le 

prenne au sérieux ce brave M. Mac-

Adaras. A peine est-il élu conseiller 

général du canton de Volonne, voilà 

que déjà, par la littre ci-dessous, il 

s'excuse de ne pouvoir assister aux 

séances du Conseil général sous pré-

texte d'un grand voyage. Mais alors, 

est ce à titre purement honorifique 

qu'il a sollicité les suffrages des élec-

teurs dans le canton de Volonne. On 
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serait presque tenté de le croire... 

Voici < ette lettre : 

VILLA DAMAYANTI , « 11 septembre 1910. 

NICE. 

» Mon cher Collègue, 

» Appelé à Paris par une affaire urgente et 

très importante, qui nécessitera peut-être mê 

me un voyage à l'étranger, je ne pense pas 

pouvoir assister à la réunion du Conseil gé-

néral des Basses Alpes, lundi prochain, 12 

courant. 

» J'ai tenu à vous en aviser sans retard, 

car vous avez je crois, en mon absence, le 

privilège peu enviable d'être le doyen d'âge 

de l'assemblée départementale. 

» Je vous serais donc très obligé de bien 

vouloir, à l'ouverture de la séance, présenter 

mes excuses à nos collègues et les prier de 

bien vouloir agréer l'expression de mes plus 

vifs regrets. 

• «Vous me feriez, en outre, grand plaisir en 

faisant part au conseil de mon désir de faire 

partie de la deuxième commission, dite « des 

routes », et de la commission des services 

des transports par automi biles. 

» Avec tous mes remerciements, veuillez 

agréer mon cher collègue, l'expression de 

mes meilleurs sentiments. 

» MAC ADABAS. » 

Aussi, son absence, sou lève-t- elle le 

dialogue que voici, qui s'échange 

en pleine séance entre quelques con-

seillers : 

M. Magnier, président, doyen-d'âge. L'ab-

sence de M. Mac-Adaras nous privera d'une 

de ces fines allocutions dont il a le secret et 

auxquelles il sait donner un accent particu -

lier qui en augmente la saveur. (Mumures 

approbateurs). 

M. Pélissier. A la troisième commission 

on est toujours absent. Si, par surcroît, nous 

n'avons comme adjuvant que M. Mac-Ada-

ras... (Rires). 

M. Malon. Il a été entendu que je rempla-

ceras M. Hubbard. 

M. Pélissier. Nous ne sommes plus que 

vingt neuf, puisque le docte ur Aubert est dé-

missionnaire. Je propose de laisser neuf 

membres seulement à la troisième commis-

sion, étant entendu que le successseur de M. 

le docteur Aubert viendra la compléter. 

En ce qui concerne M. Mac-Adaras. comme 

il ne fera rien nulle part, on peut le mettre 

partout. . . (llires). Il est resté six ans con-

seiller général ; il n'est jamais venu... 

LES TESTAMENTS BIZARRES 

Un journal de Londres consacre 

un article aux testaments bizarres, 

parmi lesquels il cite celui d'un cerf-

tain Harvey Scott, mort il y a peu, 

âgé de quatre vingt dix ans. 

Pour empêcher ses héritiers, qu'il 

détestait cordialement, de s'emparer 

de son patrimoine, il disposa que 

toutes les sommes déposées par lui 

dans une Banque de Londres seraient 

converties en bank-notes et brûlées 

publiquement le premier anniversaire 

de sa mort. Cependant l'exécuteur 

désigné par lui ^obtint du tribunal 

d'être relevé de pareille obligation, 

les parents du mort menaçant de le 

poursuivre comme incendiaire, 

Plus spirituelle fut Marie Merchant, 

qui laissa, par testament, à son doc-

teur une belle boîte cachetée conte-

nant toutes les pilules et tous les mé-

dicaments prescrit par lui pendant 

les dernières vingt années. 

Mais le plus étrange et le plus si-

nistre testament est celui de l'officier 

autrichien Pap, pendu, il y a longtemps 

pour avoir assassiné son frère. Pap 

ordonna que son cadavre, suspendu à 

la potence, fût photographié, et le 

portrait expédié à son père, rasteur 

protestant qu'il accusait de l'avoir 

poussé au mal en le traitant avec une 

sévérité excessive. 

* m* 

CONTES, DU '• SISTERON-JOURNAL" 

Le pére Slaîse 

Le père Biaise, le vieux vigneron 

était b'fn malade dans la grande salle 

au plafond bas et aux rideaux rougis ; 

à travers la fenêtre il revoyait ses vi-

gies jaunissantes au vent d'automne 

et le soleil achevant de mourrir com-

me lui... 

Ah ! comme les vendauges avaient 

été tristes cette année, on avait pas 

pas chanté, par respect pour le père 

qui s'éteignait là, comme une lampe 

sans huile. 

Les autres années c'est lui qui pré-

sidait les travaux des vendanges, et 

l'on lisait dans ces petits yeux cligno-

tants, beaucoup de contentement : 

.— Ah ! le bon vin que nous aurons 

cette année, mes fieux, disait-il de sa 

voix tremblotante, mais gaie, et il 

apercevait les grappes mures et ju-

teuses dans les «cornues» où les abeil-

les bourdonnantes voletaient ; il re-

gardait là-haut dans les vignes encore 

M
ertes les femmes aux cotillons bâ-

tâtes remplir leurs paniers à chaque 

ouche ; et tout cela lui faisait plai-

sir au père Biaise ! bien plaisir ! 

Et lorsqu'on décuvait, qu'elle fête 

mes aïeux, qu'elle fête ! c'était pire 

que pour la Noël. A la ferme, ce jour 

là, la mère Biaise, la bonne vieille, 

faisait des crêpes ; tout le monde 

" tastait " le vin et même on le " tas-

tait" outre mesure, et le soir les gar-

çons émoustillés embrassaient bru-

yamment les belles filles aux joues 

roses. On chantait, on dansait et c'é-

tait le vin du père Biaise que l'on 

chantait :ce bon jus de k treille que 

le soleil de provence a coloré, et 

loisquela fête était finie, le vieux di-

sait en buvant encore un peu de son 

«picolo» : Ah ! mes enfants, c'est de 

la gaîté pour toute l'année que vous 

buvez. » 

Et lui, Biaise, dans son lit aux 

draps rudes il se rappelle tou' cela, 

aujourd'hui, car c'est le jour où l'on 

décuve et il n'y est pas ; alors son 

sang de paysan, le peu de sang qui 

lui reste lui monte au cœur, il pleure, 

il pleure de ne pouvoir aussi "taster" 

son vin cette année, si bon. 

Cependant il appelle son fils ainé.et 

dit : « Mon gas, je veux au moins 

boire encore un coup de ma vie de 

notre vin nouveau. Ce qui fut fait. 

Le soir tout le monde fut réuni 

autour du lit, on apporta une cruche 

du vin doré ; les yeux du vieillard 

pétillaient de joie, il se mit à boire 

de ses lèvres tremblotantes un verre, 

puis deux, et puis encore jusqu'à ce 

qu'il en pût. Oh ! comme il rayon-

nait de joie dans son lit d'agonie le 

pauvre vigneron et il disait : « Je 

m'en va, mes gas, je m'en va dans 

l'autre monde avec un bon goût de 

notre vin de la côte, je suis content 

qu'il ne soit paî vert cette année »; 

il clignât des yeux et mourût avec 

uu sourire de contentement sur ses 

lèvres ridées. 

M. M. 

Chronique Locale 

SI S TE 8 ON 

Conseil municipal. — Le 

Conseil municipal s'est réuni vendre-

di soir, à 9 heures, sous la présiden-

ce de M. Gasquet, maire. S-ize con-

seillers assistent à la séance. M. Be-

saudun est élu secrétaire. 

Lecture du procès-ve rbal de la dernière sé-

ance est donnée, ce procés-verbal est adop-

té sans observation, M. le maire soumet au 

Conseil une demande présentée par les bou-

langers de la ville et tendant à porter le prix 

du pain a 40 cent, le kilo. Après un échange 

d'observations le Conseil décide que le prix du 

pain sera fixé à 37 centimes le kilo à partir 

du 20 septembre courant. Le Conseil, sur 

les explications du maire, accepte les déci-

sions prises par la Commission d'assistance 

et relatives à différentes demandes de pen-

sions (loi du 14 juillet 1905). 

M. le maire soumet à l'assemblée un mémoire 

au Comail de Préfecture, présenté par M. A. 

Brunet, contribuable, qui sollicite l'autorisa-

t on de se substituer à la commune pour ac-

tionner en justice le Syndicat du canal de 

Sisteron pour obtenir de celui ci le volume 

d'eau réglementaire dû pour les besoins de 

la vil'e. Le Conseil donne un avis favorable. 

Le Conseil n^mme ensui e MM. Brunet et 

Ma tin syndics du canal de Sisteron. La 

séance est levée à 11 heures. 

Par suite du départ de M. Giraud de 

la Mairie, la place de secrétaire de-

vient donc vacante, et nous sommes 

persuadés qu'à l'heure actuelle les de-

mandes d'emploi doivent affluer à la 

mairie. S'il nous est permis de faire 

une observation nous nous ferons 

l'écho de la population en demandant 

à M. le Maire, de faire un bon choix 

parmi les postulants afin que ceux qui 

ont à faire la maison commune trou-

vent chez le secrétaire un employé 

ayant toutes les qualités requises pour 

remplir ses fonctions à la satisfaction 

de tous. 

La garnison. — La question 

de la garnison que l'on délaissa un 

peu pour parler d'autre chose est ce-

pendant toujours d'actualité surtout 

par ces temps de renvoi et d'appel 

de soldats. 

C'est ainsi, qu'alors que les jeune3 

soldats rentrent le 3 et le 4 octobre, 

ceux qui doivent venir tenir garnison 

à Sisteron viendront 1^ 28 ou le 29 

septembre. Mais avant leur arrivée, 

les travaux de maçonnerie seront 

minutieusement inspectés par le 

général du génie Derveaux qui doit 

venir aujourd'hui samedi. Après 

lui, le coup d'œil du maître, qui em-

brassera dans l'ensemble l'état de pro-

preté des appartements, cuisines et 

autres locaux, et aussi l'installation du 

matériel, sera donné par le général 

Marabail, commandant la subdivision 

territoriale à Digne qui arrivera dans 

quelques jours. 

Jeudi, déjà un officier s'est rendu à 

. la citadelle et a constaté de visu que 

toutes les observations prescrites par 

le génie étaient ponctuellement sui-

vies par l'entrepreneur Andine, char-

gé de la maçonnerie. Cet officier 

a été satisfait de l'avancement des 

travaux et n'a pas caché sa satis-

faction. 

Foire. — Lundi 26 courant se 

tiendra à Sisteron une foire qui se 

classe encore parmi les bonnes avant 

la venue de l'hiver. 

•«< 

Cour d'assises des Basses-

Alpes. — Voici le rôle des affaires 

pour la prochaine session des assises. 

Lundi 26 septembre. — Trois faux 

et usage de faux, ministère public, 

M. Blanc du Collet, procureur de la 

République ; défenseur, M 0 Joseph 

Tartanson. 

Mardi 26 et mercredi 27 septembre 

Peri' O et B... vols et recel, ministère 

public, M. Christophe, substitut du 

procureur de la République : défen-

seurs MM" Bouquier et Pourquery de 

Boisserin. 

Jeudi, 28 septembre. — Richaud, 

meurtre, ministère public, M e Chris-

tophe, substitut du procureur de la 

République : défenseur M" Tarfanson 

Comice Agricole. — Le Comice 

agricole Je l'arrondissement de Sis-

teron aura lieu dans notre ville le 15 

octobre prochain. Des affiches feront 

connaître le programme du Comice 

aux posants. 

SAVON. CONGO BianchenriiTeiiit 

VICTOR VAIMIEB 

Nos bleus. — Voici ci-dessous la 

liste des affectations de nos jeunes 

soldats sisteronnais de la classe 1889. 

Turcan Elie, 19" d'artillerie à Nice ; 

Roche Henri, 23° bataillon de chas-

seurs à Grasse ; Petit Albert, 112* 

d'infanterie ; Reynaud Fernand, 112' 

Conis Paul, 112" d'infanterie à Anti-

bes ; Justet Louis, 11" d'artillerie à 

pied à Briançon ; Ravoux Justin, 23m ' 

bataillon de chasseurs à Grasse ; Gar-

cin Léopold, 3m° d'infanterie à Nice; 

Jourdan Emile, à la section des com-

mis et ouvriers à Marseille ; Perry-

mond Albert, secrétaire d'Etat-ma-

jor au 7 rae génie à Avignon ; Monnet 

Gaston au 7m- génie, Avignon. 

E'IAT-CIVIL 

du 16 au 23 sept. 1910 

NAISSANCES 

Vignet Weber-Adelin-Ferdinand. 

Conedera Célestine. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

Chemins de fer de Paris-Lyon Méditerranée 

Stations Thermales 
desservies par le réseau P.-L.-M. 

Aix-les-Bains. — Châtelguyon (Riom). — 

Evian-les Bains. — Genève. — Menthon 

(Lac d'Annecy).— Unage (Grenoble) 

Royat. — Thonon-les-Baint.— 

Vichy, etc.. 

Billets d'aller et retour (dits d'arrière saison) 

pour familles, 28 et 3° classes, valables 33 

jour-' avec faculté de prolongation, délivrés du 

1er Septembre au 15 Octobre, aux familles 

composées d'au moins deux personnes voya-

geant ensemble. 

Prix : Li première personne paie le Tarif 

général ; la deuxième personne bénéficie d'une 

réduction de r>0 0/0 ; la troisième personne et 

chacune des suivantes d'une réduction de 75 

0/0. 

ABBETS FACULTATIFS. 

Demander les billets quatre jours à l'avan-

ceà la gare de départ. 

Nombreuses attestations 
Des milliers de malades reconnaissants dé-

clarent que la Poudre Louis Legras est le spé-

cifique par excellence de toutes les maladies 

des bronches et des poumons. La l'oudre Louis 

Legras, qui a obtenu la plus haute recompense 

a Pr oposition Universelle de 19u0, calme instan 

tanèment les pius violents accès d'asthme, ca-

tarrhe, essoufflement, toux de vieille bronchite 

et guérit progrsssivement. Dne boite est expé-

diée contre mandat de 2 fr. 10, adressé à Louis 

Legras, 139, BJ, Magenta à Paris. 

Sans rivales I Fèrussac (Hte-LJ, 

30 mars 1)9 . Rieo ne m'a fait autant de bien 

que les Pilules Suisse?, remède idéel contre la 

constipation. Mme MARTIN (Sig. leg.) 

ON DEMANDE 
du Sisteron Journal. 

un apprenti à 

l'imprimerie 

LA PREVOYANCE MOBILIERE 
Société Mutuelle d'Epargne et de Prévoyance 

5, rue de Chantilly, à Paris. 

La Direction a l'honneur d'informer les 

nombreux lecteurs de ce journal, qu'elle n'a 

absolument rien de commun avec les entre-

prises de Loteries en Participation pour les-

quelles, sur les réquisitions du Parquet de 

la Seine, une instruction Judiciaire a été ou-

verte, 

En conséquence, la PBEVOYANCE MOBI-

LIÈBE invite tous ceux qui liront ces lignes 

â lui demander tous les renseignements com-

plémentaires qui seraient de nature à les in-

téresser, la brièveté un peu forcée de ses an-

nonces pouvant éveiller leur curiosité. (Voir 

aux Annonces) 

A CEDER DE SUITE 

MAGASIN M LIBRAIRIE 
bien achalandé, situé au centre de la 

ville. S'adresser à M. VOLLAIRE 

28, rue Droite, Sisteron. 

Les Vrais buveurs de Vfctiy exigent 
VICHY-GENÉREUSE 

© VILLE DE SISTERON



MESDAMES 
si vous êtes in-

quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G, LACKOIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe.à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7"' année). 

LA VIE HEUREUSE 
Ce fut une merveilleuse soirée d'art et d'é-

légance que la représentation de l'admirable 

drame du grand poète Maeterlinck, Pelléas 

et Mélisande à l'abbive de Saint Wandrille, 

Mais il ne fut donné d'y assister, on le sait, 

qu'à de très rares privilégiés, vingt cinq per-

sonnes seulement, appartenant à la plus 

haute société, et qui payèrent leur place 

deux cents francs pour les pauvres. Aussi 

verra t on avec un extrême intérêts les artis-

tiques photographies dont la Vie Heureuse 

s'est assuré la publication dans son numéro 

de septembre et qui reproduisent les scènes 

les plus pittoresques du drame. Et l'on y 

trouvera encore un destin du maître Canca-

ret, si admiré au Salon dernier, montrant 

Sarah Bernâardt au berceau de son arrière 

petite fille. Car, qui s'en douterait, voici Sa-

rah Barnhardt bisaïeule ; des photographies 

et des anecdotes sur les Princes en voyage, 

sur les Fêtes de Cettigne, sur la Baronne Bené 

Reille ; une conversation de S . A, R. la Du-

chessede Vendôme à propos du Duc d'Alençon, 

une émouvante nouvelle de Gaston Chérau, 

et tout ce qu'il faut retenir, enfin, de l'actua-

lité mondaine, sociale, politique, littéraire, 

artistique, sportive. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; Je nu-

méro, SO centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.SO ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes 

HEiiue DU junr «t nous coneêuiis 

MKDASE8 SANS RESSSITS, 

Les personnes attsi' tes de hern'es ne doi-

vent pas se laisser abuser par certains. et sur 

tout soi disant spécialistes do -t la -cience est 

douieu e parce qu'ils n'ont rien inventé, ils ne 

peuvent pré-enter au pub' c qu'un système 

d'appareils démodés et hors d'usage. 

La hernM mal maintenue grossit et expose 

le malade aux pires dangers d'un étrangle-

ment. Il est du reste établi que l'existence du 

hernieux est d'un tiers moins longue que celle 

d'un sujet non hernieux. 

Malade*!!! 
Si vous portez un bandage qui vous fait 

souffrir ou qui laisse échapper votre hernie, 

remplacez le sans retard car votre vie est 

menac'e. 

Malades écoutez et réfléchissez 

Le seul appareil vraiment sérieux est celui 

inventé par le spécialiste M. GLASER de 

Paris. Cet appareil reconnu par les hautes 

sommités comme étant le meilleur, le seul 

qui maintienne les hernies radicalement. Les 

plus hautes distinctions et une mention hono 

rable de M. le Ministre lui ont été décernées. 

C'est ce qu'aucun autre n'a pu obtenir. 

L'appareil de notre honorable praticien 

n'est pis de récente invention, non, il a fait 

ses preuves, il a soulagé des centaines demil-

les hernieux. Cet appareil dont la pression 

se règle à la vonlonté du malade est à la fois 

le plus léger et le plus sounle, il peut se poi-

ter nuit et jour sans laisser échapper la her-

nie, il permet les travaux les plus pénibles 

et fait disparaître la hernie à tout jamais ; 

aussi le imlade ne saurait il mieux pla-

ceras confiance qu'en l'appareil de M.GLASER 

il donne la vigueur aux trvavaill urs, écarte 

tout danger d'étranglement et par conséquent 

augmente les chances de longévité. 

Malades 1 N'oubliez pas que votre hernie 

mal maintenue m»nace votre existence. Vous 

êtes à la veille d'un étranglement mortM Dans 

l'intérêt des deux sexes atteints de hernies, 

a science a proclamé l'appareil GLASER com-

me étant le seul à adopter. 

En s'adressant à l'honorable M. GLASER 

les malades peuvent compter sur sa loyauté et 

sur son entier devouemnnt. 

L'application sera faite à : 

Sisteron, le 26 s'ptembre, Hôtel des Acacias 

Digne, samedi P octobre, Hôtel Boyer-Mistre 

Manosque, le 2 octobre, Hôtel Pascal jus-

qu'à 1 heure. 

Le traité de la heruie clairement expliqué 

sera envoyé gratuitement sur demande à M. 

GLASER, boulevard Saint-Denis, à Courbe-

voie (Seine). 

UN BON REMÈDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapidement les granulations 

l'enrouement, la fatigue pour la voix, les angi-

nes, les picotements de la gorge, la toux sèche 

d'irritation, tattes usage des tablettes du Dr 

Vatel. - Une boite de tablettes du Dr VaM est 

expédiée franco contre mandat-poste de t fr 3 ) 

adressé à M. BERÏHIOT, rue des Lions 14 à 

Paris. 

LECTUHES PC'H TOUS 
Les idées et la vie intime du nouveau sou-

verain de Belgique, S, M, Albert 1 er , quo Pa-

ris fêlait récemment, voilà ce que nous révèle 

la curieuse interview du roi, publiée ce mois-

ci par les Lectures pour Tous. 

Des événements artistiques aux grandes so 

lennités sportives, il n'est nas une manifes-

tation delà vie contemporaine que l'attrayante 

revue ne commente et ne fasse vivre en ses 

articles illutrés de saisissantes illustrations. 

Lisez le sonma : re complet du numéro de 

Septembre et vous verrez qu'il passe en 

revue toutes les grandes actualité auxquelles 

s'intéresse le lecteur soucieux d'être renseigné: 

Si M. Albert I<*, roi des Belges. — Sous 

l'aile blanche des grands yachts. — Edouard 

Détaille, peintre de la gaerre moderne, par 

Le is Gillet. — Le petit jeu des villégiatures 

par Adrien Vély. — Nous avons tom fait le 

tour du monde. — Dernière bataille, pièce 

en un acte, par Ch. leGnffi: et Jean Tribaïdy. 

— Un asile de pair dans une ère de violen-

ce. — Le culte de Wagner à Bayreuth. — La 

rançon de Miss Slone. roman par Franci que 

Parn ('deuxième partie). — Table des matièies 

et des gravures. 

Abonnements. — Un an : Pans, 6 fr, ; Dé-
partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-
méro 30 centimes. 

A Louer de suite 
Jolie Villa et grand jardin arrosable 

à Sisteron, quartier de la G A HE 

9 pièces, avec serre 

S'adressera Me TURCAN, notaire à Sisteron. ' 

lilTl^Hl?^ a vendre. S'adresserà 
ftLt(nLC5

M
 Honoré BRUNET, route 

de Noyers. 

HUILE D'OLIVE GA;^E 

Vierge fruitée 1 80 le litre 

Surfine extra 1.70 » 

Fine l re qualité. . . 1.60 » 

Rendue franco. Représentants sont demandés 

Jean Montagnier, propriétaire fabricant 

MANOSQUE 

A louer présentement 

-STE LOCAL 

A Rendre 
livres ecclésiastiques 

en trè9 bon état. Bonnô occasion. 

S'adresser au bureau du journal. 

À VENDUE 

Une roue hydraulique de 4 m. 50 

de diamètre. S'adresser au bureau du 

journal. 

uVBaœ.^ax^'jr*-*TXtt*a&*M*&tt ——SSSSSSSsa JW^-B 

A I«tier pi*«'*s4'i»Sem«*B«4 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de !a ville 

avec environ 2 hectares de pré 
S'adresser au bureau du Journal 

est en vente 

à SISTERON, Kinsque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mir (beau, 

à MARSEILLE : chez M Emile 

Crozî, kiosque 5, en face 'AJcazar 

Cours Balziin<\î. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples duces trans-

positions, le sens dans les deux cas r"ste le mô-

me. Sang bu, — Bu-ssang. — où gît la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convale-centa. L'eau Bussang — San? Bu. — 

car elle infuse, à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs 

Par Bon merveilleux dosaoe, cette eau ferrée 

renferme comme principes actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

emre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

S'adressera l'imprimerie du Sisteron-Journal 

Une bibliothèque de | 

SHOCOLAT MENIER 

Bulletin Financier 
L'ensemble du marché est calme et ferme. 

Le 3 o ,U français s'inscrit 97.25. 

Sociétés de crédit irrégulières ; Binque de 

Paris 1837 ; Comptoir d 'escomnte 840 ; Socié-

ciété Générale 737 ; Banque Franco Améri-

caine 525. 

Actions des Chemins de fer espagnols en 

progrès. 

Groupe crup ; fère raffermi. Bio 1680. 

Mines d'or mexicaines calmes : PedrHzzini 

130.50 ; Mercédés 52. 

C'est à partir de samedi 24 septembre que 

seront reçues les denmndes de souscriptions 

à l'emprunt 5 0|0 or 1910 du gouvernement 

de l 'Etat de Cénra dont l'émission a lieu par 

les soins de MM. Louis Dreyfus et Cie, ban-

quiers à Paris. 

' L'action Energie Industrielle vaut 112 : 

l'ob-igati n 4 '3. 

On nous informe que d''mpotlontes négi 

dations viennent davoir lieu à Lyon sur 

l'acti in Crédit Foncier Américain qui s'est 

échangée à 550 ; l'obi galion vaut 475. 

NOVEL. 

42, rue Noire Dame des Victoires, Paris. 

,• i 
M I 

tous les jours 
MEME PAR LES PLUS 

grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
Notice donnant les moyens 
, ZjZ. cerlàiiss d'arriver à 

résultat garanti et i'ooltcr ainsi eus 
de guenr toutes les maladies nés poules. 

to.COMTBIR O'AïlCULTL'R-, rg&M?<««s 

!Gardes«Vousl 

Ides Bohémiens et des Cbeminmux I 
leurs signes secrets et tracs dlVaills par I 

"I Dans son Merveilleux Numéro Spécial j 

LACHASSE!^ 

25 Articles tJcs!' r, ipécialistcicyncgétiquc5. 

CouTeftore et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 1 00 dessins et photographie* — 

En vente partout et chez Hachette et Cle 

aSPÉCIMEN .Sïa.S'ô sJ 

LE CÉLÈBRE "V 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEDX 

ATeï-Tous des cheveux gris î 

Avez-vous des pellicules? 

Vos cheveux tomlienl-ils? 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 

5$ oenti qn'm paquets ai 

ï]5« IO KILOGR. 

BOO A 250 GRAMMES 

ottltnt la Signature J- PICOT 

Tout produit en sacs toile eu en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'BSt pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disnaraltre 
les Pellicule Résul-
tats inespéi Exi. 

»i gersurlesïli nsles 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les CoiSeï Parfu-
meurs, en flacons et demi-fiacons. Envoi i -.'.nco du 
prospectus sur demande. Entrepôt: 28, Rue d'Enghlen, PARIS. 

L'Aîcooî de Menthe de 
3 

stimule l'estomac, 
guérit les ind* gestions, 
dissipe les nausées. 

L'Alcool de Menthe de 

L'ïmpriaiflur -GpraGt : Perçai. LTJSbTTEB 

PNEUS-AUTOS ^ 

BANDES RONDES ou PLATES 

FERRÉS CUIRASSE ARMEE 

CUIRASSE CANNELÉE 

m. 
ammmam 

mma BTIHMT wmmtës 

ENVELOPPES EXTRA-FORT f4£8l M\i 
CHAMBRES A Al M KXTMA 

PNEUS-VELOS 

NLOP 
LE PHARE 

VOIT TOUT 

Cyclistes.. • 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QJJAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHEL.IN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

© VILLE DE SISTERON



S. Ki I » 

n'achetez rien ! ne faites rien réparer ! 
sans demander les prix sensationnels de gros à la manufacture de bicyclettes, vallée du Buëch, 

(ace l'usine électrique. 

MAISON LA MIEUX OUTILLÉE DE LA RÉGION 
Se reçornrnafidarrfe pour la réparation et transformations d$s voitures à des prï> très réduits 

Bicyclette routière extra, 90 fr. ; de course, 100 fr. ; dame et fillette, 90 fr. ; enfants, 65 fr. 

— Location voitures automobiles à 0,4-0 c. le kilomètre ou 85 francs la journée — 

IDE QUELQUES PBIX 

Enveloppe grise ou rouge, depuis 6,50 

Enveloppe — — de marque 9 

Chambre à air, qualité extra 5,50 

Pose d'une valve 0,90 

Changer une jante acier . . 

Changer une jante bois . 

Pose d'une roue libre, extra . 

Changer un pignon arrière. 

Changer une chaîne 

Pose d'un frein sur jante arrière 5 

Pose — — avant 4 

Changer une axe de pédalier . 4,50 

Changer une cuvette. . . . . 1,50 

î| APBEOU 

4 

5 

4,50 

1,50 

5 

Accessoires complets — Cornet d'Appel — Lanternes «- Cale-pieds — Disso'ution 

et tous articles concernant la vélocipédie et Pautomobilisme à des prix 

Pose d'un moyeu roue lib. frein 20 f. 

Pore d'un moyeu chang. vitesse 45 

Changer une fGur^he^complote ; 1 

Pose d'un rayon. ; 0,20 

Réparer une chambre à air . . 0,30 

Changer une manivelle 8 
Changer les billes, pièce. . . . 0,05 

Guidon réversible 3,50 

Guidon genre poulain 5,50 

Changer les pédales, depuis . . 3 

Selle de route, depuis. . . . 2,50 

Selle de course, Atlett, .... 4,50 

mm Poignées, — Timbres 

stupéfiants. 

; M 

JCXANS le lofe des annonces et promesses 

offrant aux lecteurs efc lectrices de 

■~ nutre presse sympathique un nombre 

considérable de millions a gagner au moyen 

dune opération simple et a la portée de 

toutes les bourses modestes, il importe de 

discerner quelle est celle qui leur permettra 

de se créer a coup sûr ù>n eaoital ab-olu-

nt Kuran*: qui les mènera tous par un 

chemin, qui s'élargira peu a peu, a la g;rand« 

ai^itnct! et pour quelques-uns plus favorisés 

a la rtcUt-=>*e. 

Mais de la perfection de cette opération tout 

aut'int que de la sagesse qui l'a conçue 

dépendent les avantages que peuvent pro-

curer orusquement lesfruitsd'uii*» résolution 

ripidë. 

\ ona où il vous faut écouter un bon 

jon .i et prêter une oreille attentive, des 

yeux nfcte dits pourrions-nous dire, a ce que 

nous allons vous expos'er. 

Voilil a P.--. voyance Mobilière, elle e&t 

la f >['iue définitive. 1 dern.tti et par à le 

ii u - r «.t ut x iu.iir.de la mutualït finan-

cière t'-ll-- qu 'e le est conçue pu r nos législa-

teurs, tel e quviie e-t définie, organisée, et 

tel e qu'eue fonctionne conformément au 

projet te L i .tu 2 avril 19u9 do it le but est 

d'étendre a < < s entreprises la surveillance et 

le co trôle de l'Etat. 

IncoHiii -r ib le bienfait, solutionnant ainsi 

les hé* H ho s de tous ceux qui, délaissant 

les profits trop restreints de notre bonne 

vieille -n E . digne cherchaient une voie 

nouve le qui ieu*' donnerait des avantages 

plus appréciables, de nomoruues ehanqpa 

'o lot .une (îoiinte nsnsbornes.en même 

temps que les moyens d'acquérir brusque-

ment !a cl - du t> •nbuttr pariait, nous 

Jiv >ns nrt'iiiné !■ ' * * 

S 
15 
20 

Ifios LOTS de U 

Francs. 

S50.GOO -

7C ) - 1 50.000 -
430 1 OO.OOO -

10 Lots de 7S.OOO Francs 1500 LotsdeS.OOO Francs 

195 — BS.OOO — 195 — 3.000 -

45 — 30.000 — 60 — 2.SOO — 

230 — 2S.O0O — ' 865 — 2.000 -
60 - 20. ©OO — 65 — I.SOO — 

815 — IO.OOO — 180 — I.2BO -
90 — s.000 — 21.855 — I.OOO -

etc., etc., etc. 

UN TIRAGE en moyenne tous les trois jours. 
francs, on reçoit SOO WUK8ÉROS de Titres 

participe aux prochains Tirages. Contre « et l'on Darticioe aux 
Financiers est envoyée gvatUt'L'ftrient 

Tous tes Lots sans exception aucune son) <;;:r; ntis par i"s Etats, les Viles et Dépôts do Fonds. 

N'est-ce pas en effet le but de tous ceux qui 

ont compris qu'avec les conditions actuelles 

de la vie, i! n st presque impossible d'arriver 

par sa seule habileté et son travail personnel 

au bien-e're ou a la richesse. 

Admirablement organisée pourles diverses 

classes de nos laborieuses et sympathiques 

Populations, La Prévoyance Mobiliëreest 

accessible a tous, depuis l'humble artisan 

qui y consacrera périodiquement 5 francs 

jusqu'au bourgeois qui distraira 20 francs ou 

plus de son revenu mensuel. 

Ce qui est prodigieux, c'est que, dès récep-

tion de sa demande, le souscripteur reçoit 

de suite Cent numéros de Titres qui parti-

cipent a un tirage tous les 3 jours, ou 

13S tirages nnnuels ou 690 tirages en 5 ans. 

4S.205 LOTS 

Plus os 160 MILLIGNS de FRANCS 
L'imagination reste interdite devant ces 

-chilTres et le dbute doit envahir le lecteur qui 

ne peut croire a la réalité de l'offre. 

Nous vous mettons de suite a l'aise en 

tenant a la disposition des souscripteurs qui 

Voudront bien nous honorer de leur visite, 

les £9 récépissé de dépôts de Titres, 
émanant d< la Banque de rranoc.â laquelle 

nous avons confié le soin de veiller sur ce 

qui vous appartient. 

Ainsi donc, par son merveilleux organisme, 

par les garanties quasi officielles de contrôle 

et de surveillance autant que par le savoir 

et la qualité des hommes qui guident sa 

marche glorieuse et ascendante, La Pré-

voyance Mobilière èorasc mes concur-

routes de toute la hauti-nr do »C-B 

Mibllmo* p"rf ct'o 

ÏSii'a demandes dMi/st'r pliou do, vent être * ' 

adressées dans le plus bref délai accom- j g 

pagnées d'un mandat-poste ou b"n de ! ■ a 

poste de ' fr. «1 M. le Di ecteur-Général de 
éfoyance |olîilière,S,Rue a Chantilly.Pâris 

La X) z-ection ne %,: Pré', oyanctt 
â comoai'ez' 

lob ïière proclame hautement son indépendance absolve vis-à-vis d'organisations concurrente» 

on œuvre avec celles des entreprises similaires & caractère soi-disant f \ ml ! i s.1 ou social. 

Toutes ce." demandes seront satisfaite 

par retour du courrier, afin de per-

i mettre ai, 1: Souscripteurs de 

profiter dos tirages en cours.^-, i*;,rs< 

mm 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

S, DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VESfTE S3ft7 GiSOS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAN, limonadiers. 

El d«ns tontes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean -Marcelin, GAP (Hautes-Alpes) 

ytu pevr I» légalisation la mga*lwt* ai m&lm 

© VILLE DE SISTERON


